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La guerre en Ukraine et le tremblement de terre 
dans la zone frontalière de la Turquie et de la 
Syrie ne sont que deux des événements qui ont 
poussé des enfants et des familles entières à 
quitter leur pays l’année dernière. Outre ces 
deux catastrophes, qui ont occupé le devant de 
la scène, de nombreux conflits moins médiatisés 
et des crises persistantes ont contraint un grand 
nombre de personnes à fuir. L’année dernière, 
World Vision a documenté la situation des per­
sonnes déplacées dans son rapport sur la crise 
des réfugiés. Les personnes déplacées interro­
gées ont indiqué que leur situation économique 
s’était détériorée pour la troisième année consé­
cutive. Un nombre croissant de familles n’ont 
pas les moyens de prendre trois repas par jour. 
Les enfants en souffrent particulièrement et sont 
de moins en moins protégés. 

Appui direct à 16 projets 
Bien qu’ayant besoin d’une aide à l’heure actu­
elle, ces familles n’ont d’autre souhait que de 
devenir autonomes à l’avenir. Grâce au soutien 
de nos donatrices et donateurs, nous avons pu 
l’an dernier contribuer à améliorer leurs condi­
tions de vie. Les dons à World Vision Suisse et 
Liechtenstein (WVS&L) nous ont ainsi permis  
de soutenir directement 16 projets. Nous vous 
remercions chaleureusement, ainsi que l’en­
semble de nos donatrices et donateurs, pour 
votre générosité. Votre soutien indéfectible 
permet un suivi fiable des projets sur 10 à 15 ans 
et garantit leur viabilité. Une fois les projets bien 
établis et pleinement opérationnels, nous en 
transférons la responsabilité à la population 
locale.

98 % de collaborateurs locaux
Nous utilisons chaque don avec la plus grande 
diligence: 77 centimes par franc suisse donné 
sont alloués aux projets de terrain. Notre appar­
tenance au réseau international World Vision 
garantit une grande efficacité et offre l’assurance 
d’une mise en œuvre optimale. Afin de garantir 

Vous faites  
la différence Table des matières

la pérennité des projets, World Vision compte 
sur ses effectifs composés à 98 % de personnels 
locaux. WVS&L est fière de faire partie de ce 
réseau bien ancré au niveau international. World 
Vision est la première ONG au monde dans le 
domaine de l’approvisionnement en eau et en 
termes de mise en œuvre de projets d’approvi­
sionnement alimentaire, en particulier dans le 
cadre du Programme alimentaire mondial des 
Nations Unies.

Merci pour votre contribution
Une cinquantaine de collaboratrices et collabo­
rateurs en Suisse et au Liechtenstein s’activent 
pour concrétiser les projets et assumer notre 
responsabilité envers les donatrices et dona­
teurs. En 2023, les postes de président du conseil 
de fondation et de CEO ont été nouvellement 
pourvus. Nous sommes heureux d’avoir été 
nommés à ces postes et de faire désormais 
partie de l’équipe. Nous remercions l’ensemble 
des collaboratrices et collaborateurs pour leur 
formidable dévouement. Pour que WVS&L 
puisse continuer à soutenir les enfants et les 
familles démunis, nous espérons pouvoir comp­
ter sur votre soutien cette année aussi, car 
chaque don fait une différence.
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En collaboration avec le 
Programme alimentaire mondial 
(PAM), nous avons pu faire don de 
vivres, d’une aide d’urgence et de 

marchandises pour un montant de  
9 039 022 CHF là 

où l’aide est la plus nécessaire.

Grâce aux 25 611 parrainages  
d’enfants et 2 267 parrainages de 

projets, nous avons pu nous enga-
ger en faveur d’un  

avenir meilleur  
pour les enfants du Sud global 

en 2023. 

37 106 
personnes

ont bénéficié d’un accès à 
l’eau potable à proximité 

en 2023. 

214 378 
personnes

ont bénéficié de nos  
programmes de santé 

et de nutrition.

78 257 personnes
ont été soutenues par des

programmes visant à améliorer les 
moyens d’existence (livelihoods),   

dont 39 709 enfants.

213 399 enfants 
ont été informés de

leurs droits et ont pu faire 
entendre leur voix.

44 193 enfants
ont suivi des programmes

éducatifs dans le cadre de nos 
projets de développement.

30 projets de développement       
	 de World Vision Suisse et
	 Liechtenstein dans
      

6,5 millions
victimes de catastrophes  
humanitaires ont béné-
ficié de mesures d’aide  
d’urgence.

En 2023, environ 1,3 millions de personnes 
ont bénéficié de la coopération au 

développement dans le cadre des projets 
menés par World Vision (WVS&L). 

à long terme 

14 pays

5 793 personnes
ont été formées à la réduction 
ou à la prévention des risques 

liés à des catastrophes  
naturelles. 

6 433 personnes font 
partie d’un groupe d’épargne.

2 486 personnes ont  
bénéficié de cours sur la gestion  
d’un budget au sein d’un ménage.

En collaboration avec l’UNICEF  
et l’OCHA, nous avons investi  
CHF 3,27 millions en Afghanistan,  
au Soudan du Sud et en Syrie. 
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Droits de l’enfant +
protection de l’enfance

Chaque enfant est
respecté et protégé

contre l’abus. 

Chaque enfant
a accès à l’eau

potable et à des
 installations

sanitaires.

Chaque enfant béné�cie
de soins médicaux de

base et d’une
alimentation en quantité
su�sante et équilibrée.

Chaque enfant
a accès à l’enseigne-

ment de base. 

Les parents ont
un revenu su�sant
qui leur permet de

pourvoir aux besoins
de la famille.

Eau + hygiène Santé +
alimentation

Éducation Moyens
d’existence

 

Fondation aux racines suisses

Pour les enfants. 
Pour l’avenir.

Fondée en Suisse, World Vision 
Suisse et Liechtenstein s’engage à 
l’échelle internationale en faveur 
de l’amélioration des conditions 
de vie et de la promotion du bien-
être des enfants, de leurs familles 
et de leur communauté.

La fondation World Vision Suisse et 
Liechtenstein (WVS&L) s’est donné pour 
mission de permettre aux enfants du 
monde entier de vivre sans connaître la 
faim ni la pauvreté. Nous défendons les 
droits des enfants afin qu’ils puissent 
grandir dans un environnement sûr, à 
l’abri de la violence. Nous renforçons leur 
résilience et augmentons leurs chances 
d’accéder à l’éducation afin qu’ils 
puissent devenir autonomes par la suite. 
 
Favoriser l’autonomie  
Nous nous appuyons sur nos valeurs 
chrétiennes pour soutenir les enfants, 
leurs familles et leur communauté dans 
la lutte contre la pauvreté et l’injustice à 
travers des projets de développement à 
long terme, et ce, indépendamment de 

l’origine ethnique, de la religion, de la 
nationalité et du genre. Notre travail 
consiste à fournir une aide humanitaire 
pour favoriser l’autonomie. Notre objec­
tif est d’apporter un changement positif, 
durable et mesurable, puis de transférer 
la responsabilité de chaque projet de 
développement à la population locale 
dans un délai de 10 à 15 ans. Nous colla­
borons aussi avec d’autres acteurs dans 
un esprit ouvert. La gestion responsable 
des finances et des ressources constitue 
une évidence à nos yeux. Nous commu­
niquons ouvertement et dans la plus 
grande transparence avec nos partenaires 
et nos donatrices et donateurs. 
 
Agir ensemble pour davantage de 
résultats  

WVS&L fait partie de World Vision, orga­
nisation caritative internationale d’aide à 
l’enfance qui compte environ 34 000 col­
laboratrices et collaborateurs et des 
dizaines de milliers de bénévoles et 
figure parmi les plus grandes ONG du 
monde. En tant que fondation indépen­
dante, nous avons soutenu 30 projets de 
développement à long terme et 16 pro­
jets spécifiques dans nos cinq domaines 
de spécialisation en 2023. Ces projets 
ont été financés par des dons provenant 
de Suisse et du Liechtenstein. Nous 
partageons une vision commune avec le 
réseau international de World Vision, 
celle d’un monde dans lequel les enfants 
peuvent grandir en bonne santé et en 
sécurité, s’épanouir et vivre en paix, sans 
connaître la faim ni la pauvreté.

En partenariat avec le
réseau international

de World Vision, nous
avons amélioré pen-
dant 5 ans les condi-

tions de vie de plus de

200 millions
d’enfants en nous

attaquant aux causes
de la pauvreté.

Nos 5 domaines de spécialisation
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Aide d’urgence et en cas de catastrophe | Tremblements de terre en Turquie et en Syrie 

Un violent tremblement  
de terre frappe une région  
en crise
Le tremblement de terre  en Turquie et en Syrie a frappé une région qui avait déjà connu 
des crises auparavant. World Vision a immédiatement entrepris de fournir une aide d’ur-
gence en collaboration avec les organisations partenaires locales. 

Protection des enfants
Les conséquences d’une catastrophe sur la santé mentale des enfants doivent faire 
l’objet d’une attention particulière. Lors d’une crise, ils requièrent en effet une prise 
en charge psychosociale rapide et ciblée. Il faut aussi veiller attentivement à leur 
sécurité. Dans les situations de fragilité, ce sont précisément les plus vulnérables qui 
risquent d’être exploités ou exposés à d’autres formes de violence. 

Des collaborateurs sur le terrain  
World Vision collabore autant que possible avec des organisations sur place. Un 
grand nombre de nos collaboratrices et collaborateurs et de nos bénévoles sont 
issus des communautés locales. Après une catastrophe, ces personnes sont les  
premières sur le terrain alors que bien souvent elles-mêmes et leurs familles sont 
également touchées. Lorsque le chaos règne, il est donc également essentiel de 
protéger notre personnel. 

De manière générale, après un tremblement de terre, il est crucial que l’aide  
parvienne le plus rapidement possible là où elle est nécessaire. C’est pourquoi nous 
coordonnons notre appui avec les autorités locales, d’autres organisations non gou­
vernementales et les Nations Unies afin de garantir une juste répartition de l’aide 
fournie. Nous évaluons les besoins en concertation avec la population locale. Dans 
certains cas, les personnes survivantes peuvent être aidées plus efficacement avec 
des sommes d’argent qu’avec une aide en nature.  

Le 6 février 2023, deux tremblements de terre de magnitude 7,7 et  
7,5 sur l’échelle de Richter et plusieurs répliques ont entraîné des  
destructions et des effets dévastateurs dans la province turque de 
Kahramanmaraş et dans le nord de la Syrie.
Plus de 55 000 personnes sont mortes et 130 000 ont été blessées. 17,9 millions 
de personnes ont été directement touchées par le tremblement de terre. Selon le 
Bureau des Nations Unies pour la coordination des affaires humanitaires (OCHA),  
10,1 millions de personnes nécessitent une aide humanitaire.

Dans une situation de crise, la pre-
mière préoccupation est de soulager

la souffrance des personnes touchées
et de répondre à leurs besoins. Les

priorités sont les suivantes:

Le tremblement de terre survenu le 
6 février 2023 dans le sud-est de la Tur­
quie et le nord de la Syrie a frappé une 
région plongée depuis des années dans 
un état d’urgence permanent. Depuis 
12 ans, la vie de la population syrienne 
est marquée par la guerre. Le Covid-19 et 
le choléra ont aussi durement touché la 
région. Or, 1,7 million de réfugiés se 
trouvaient déjà dans les 11 provinces de 
Turquie et de Syrie frappées par le trem­
blement de terre. Pour leur venir en aide, 
World Vision avait établi une présence 
dans le nord de la Syrie et, dans une 
moindre mesure, en Turquie à partir 
de 2013.
Après le tremblement de terre, World 
Vision a organisé une réponse le jour 
même, mobilisant ses équipes et ses 
organisations partenaires, notamment 
dans le nord-ouest de la Syrie. Celles-ci 
ont immédiatement organisé et mis en 
place les premières mesures d’aide 
d’urgence, à savoir des livraisons d’es­
sence pour les véhicules de secours, qui 
faisaient cruellement défaut, et la fourni­
ture d’appareils de chauffage pour les 
abris provisoires. World Vision a versé 
d’emblée USD 800 000 de dons aux 

organisations partenaires en Turquie et 
dans le nord de la Syrie. Nos personnels 
et nos partenaires sur le terrain ont 
déterminé les besoins les plus urgents 
en concertation avec les enfants et les 
familles touchés par la catastrophe.

Grande incertitude
Après une première phase axée sur les 
mesures d’urgence destinées à sauver 
des vies, les efforts se sont portés sur la 
remise en état des principales installa­
tions sanitaires, la mise en place d’activi­
tés éducatives et de mesures de protec­
tion ainsi que sur le maintien des 
moyens d’existence des personnes 
touchées, à partir des analyses des be­
soins réalisées par World Vision. Dans le 
nord-ouest de la Syrie, 40 % des per­
sonnes interrogées ont déclaré que la 
plupart des établissements d’enseigne­
ment avaient été endommagés, voire 
complètement détruits, et 84 % ont 
estimé que l’accès à l’éducation de leurs 
enfants était compromis. Le tremble­
ment de terre a aggravé la situation 
sécuritaire déjà précaire. Les personnes 
ne se sentaient pas en sécurité dans les 
abris provisoires. Le système de protec­

tion de l’enfance, déjà surchargé, était 
dépassé par le grand nombre d’enfants 
qui se sont soudain retrouvés seuls. 
L’absence de pièces d’identité rendait le 
regroupement familial plus difficile. Par 
ailleurs, les enfants étaient exposés à un 
risque accru de développer un trouble 
de stress post-traumatique.
World Vision ambitionne d’apporter une 
aide d’urgence à près d’un million de 
personnes. Le programme vise à ré­
pondre aux besoins fondamentaux et 
urgents des enfants et de leurs familles 
touchés par le tremblement de terre et à 
améliorer leur bien-être. La troisième 
phase a débuté en septembre 2023. Elle 
est axée sur des mesures de reconstruc­
tion et de stabilisation et s’inscrit dans le 
cadre des opérations de secours régu­
lières associées à la gestion de la crise 
syrienne.

Premiers
secours

Voici les trois domaines dans 
lesquels le besoin d’une aide 

d’urgence aux personnes tou-
chées dans le nord-ouest de la 

Syrie était le plus pressant:

Abri et protection
98 % avaient besoin d’un 
abri et d’une protection 
contre le froid.

Nourriture et moyens 
d’existence
87 % avaient besoin de 
nourriture et d’une aide 
alimentaire d’urgence. 

Eau et installations 
sanitaires
64 % n’avaient pas ou seule­
ment difficilement accès à de 
l’eau potable, à des installations 
sanitaires et à des produits 
d’hygiène.

1.

2.

3.

Dans les situations de crise et de cata­
strophe, World Vision fournit une aide 
d’urgence rapide- 
ment et sans lourdeur 
administrative. 
Pour en savoir plus: 

Voici comment fonctionne 
l’aide d’urgence.
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Aide d’urgence et en cas de catastrophe | Crise alimentaire
en Éthiopie

La faim menace
la vie et l’avenir

des enfants

Kelm Zereabruk, 23 ans, a trouvé refuge 
à Seleklaka, l’un des 69 camps de per­
sonnes déplacées internes dans la ré­
gion du Tigré, dans le nord de l’Éthiopie. 
Lorsqu’un conflit armé éclate en 2020, 
elle est obligée de fuir les combats. Elle 
trouve refuge avec son nouveau-né 
dans un village voisin. De retour chez 
elle, Kelm constate que son troupeau et 
toutes ses denrées alimentaires lui ont 
été volés. Elle n’a alors plus d’autre choix 
que de rejoindre le camp de réfugiés de 
Seleklaka. On diagnostique une malnutri­
tion aiguë sévère à son bébé. Dans le 
camp, elle bénéficie de l’assistance de 
l’équipe mobile de santé et de nutrition 
de World Vision, soutenue par le bureau 
d’aide humanitaire d’USAID.

Une situation catastrophique
Comme Kelm Zereabruk, des milliers de 
jeunes mères sont contraintes de fuir 
leur pays en raison d’un conflit armé et 
souffrent d’une situation humanitaire 
catastrophique. L’effondrement complet 
de l’activité économique et des services 
essentiels, tels que les banques et les 
télécommunications, aggrave considéra­
blement la détresse de la population. De 
plus, la pénurie de carburant et le man­
que de services de transport compliquent 
l’approvisionnement en nourriture. Les 
plus faibles, en particulier les enfants, 
sont les plus touchés et souffrent sou­
vent de malnutrition. Cela affaiblit leur 
système immunitaire et les rend vulné­
rables à des maladies potentiellement 
mortelles. La faim et la dénutrition af­
fectent leur développement cognitif  
et peuvent avoir des effets durables sur 
leur état de santé. Selon le Programme 
alimentaire mondial (PAM) des Nations 

333 millions de personnes 
dans le monde étaient tou-
chées par une insécurité

alimentaire aiguë en 2023,
soit près de 40 fois la popula-

tion totale de la Suisse.

27,4 millions de personnes
ont reçu un soutien de

World Vision en 2023 en
coopération avec le PAM des
Nations Unies. Parmi elles,

16,4 millions étaient des
enfants. 

14,7 millions de personnes,
dont 8,2 millions d’enfants,

dans 28 pays ont bénéficié de
l’aide de World Vision au cours 

de l’année écoulée, dans le
cadre des efforts pour soula-

ger la faim dans le monde.

Les crises alimentaires menacent des millions de personnes 
dans le monde et leur nombre croît de jour en jour. Selon les 
estimations du Bureau des Nations Unies pour la coordina-
tion des affaires humanitaires (OCHA), l’Éthiopie comptait à 

elle seule 4,6 millions de personnes déplacées internes 
en 2023. Plus de 40 % de ces personnes étaient des enfants. 
Par le biais de programmes efficaces, World Vision apporte 

une aide humanitaire en Éthiopie et dans le reste du monde. 

Un membre de l’équipe mobile de santé et de 
nutrition de World Vision examine l’état de 
santé de Kelm Zereabruk dans le camp de 
personnes déplacées internes de Seleklaka.

Découvrez-en plus sur la situation précaire 
des enfants déplacés et leur besoin de pro­
tection dans notre publication (en anglais): 
Invisible and forgotten:  
displaced children hungrier  
and at more risk than ever

Complément d’information

Ensemble contre la faim
Les conflits armés, les sécheresses dues au changement climatique ou une situation 
économique précaire affament des millions de personnes. Le rapport 2023 sur l’état de 
la sécurité alimentaire et de la nutrition dans le monde indique que 691 à 783 millions 
de personnes ont souffert de la faim en 2022. Le PAM des Nations Unies collabore avec 
des partenaires à l’échelle internationale pour fournir une aide alimentaire. World Vision 
est le principal partenaire d’exécution. World Vision Suisse et Liechtenstein contribue au 
cofinancement de ces projets à hauteur de CHF 250 000. Les projets sont principale­
ment axés sur la distribution de nourriture, d’eau potable, de sommes d’argent ou de 
bons alimentaires.  

Unies, 4,8 millions de personnes re­
quièrent une aide alimentaire dans la 
seule région du Tigré. Ce chiffre atteint 
13 millions dans tout le nord de  
l’Éthiopie.

Une aide alimentaire vitale
En réponse à la crise humanitaire, World 
Vision fournit une aide alimentaire vitale 
dans les régions du Tigré, de l’Amhara et 
de l’Afar en collaboration avec le PAM et 
d’autres partenaires. À ce jour, plus de 
3,5 millions de personnes ont reçu une 
aide alimentaire et 1,2 millions de per­
sonnes déplacées internes ont eu accès 
à un approvisionnement en eau salubre. 
Afin de protéger les enfants, World 
Vision crée en outre des «child friendly 
spaces» (espaces propices aux enfants) 
dans les centres de réfugiés. Ces espaces 
offrent aux enfants une protection et un 
soutien psychosocial en temps de crise. 
Les enfants peuvent jouer et apprendre 
à interagir avec leurs pairs. Malgré ces 
mesures, les besoins humanitaires en 
Éthiopie restent élevés. La sécurité ali­
mentaire demeure un problème majeur.
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Plaidoyer | Droits de l’enfant 

Membres d’un Peace Club 
à Omugo, en Ouganda,
avec leurs messages en
faveur de l’éducation et
contre la violence et le
mariage des enfants.

Des jeunes qui ont confiance 
en eux sont capables de

défendre leurs droits 
La communauté à Omugo, dans le nord de l’Ouganda, est fragile. Un projet de  
protection de l’enfance vise à renforcer la confiance en eux des enfants et des  

adolescents et à leur donner les moyens de promouvoir la paix. 

Proposition pour une coexistence 
pacifique au sein des Peace Clubs 
Elle a failli être renvoyée de l’école à 
Omugo, dans le nord de l’Ouganda. 
Sarah (le prénom a été changé) était 
maltraitée par son père, séparé de sa 
mère. Il l’insultait et la battait. Elle finissait 
par ne presque plus aller en cours. C’est 
en rejoignant le Peace Club de son école 
que la jeune fille, aujourd’hui âgée de 
17 ans, a pris confiance en elle, avec 
l’aide de ses pairs. Sarah a alors eu le 
courage de signaler les abus dont elle 
était victime aux enseignants qui ani­
maient le Peace Club.  

Une région marquée
À Omugo, World Vision promeut la 
coexistence pacifique des enfants, des 
adolescentes et adolescents et des 
adultes dans le cadre d’un projet de 
développement à long terme, centré 
notamment sur la protection de l’en­
fance. Le projet vise à aider 10 576 en­
fants à entretenir des relations pacifiques 
dans les familles et les communautés. 
L’objectif est qu’ils grandissent à l’abri de 
toute forme de violence ou des ma­
riages forcés. Ce thème a été intégré au 

programme de sept écoles et 14 arti- 
sans de paix ont été formés. En outre, 
179 filles et 169 garçons participant aux 
Peace Clubs ont également été guidés 
pour devenir eux-mêmes des artisanes 
et des artisans de paix. Les enfants et les  
adolescents acquièrent des compé­
tences utiles dans la vie quotidienne et 
pour promouvoir la paix. Ces compé­
tences renforcent la résilience des en­
fants de 11 à 14 ans et des adolescentes 
et adolescents de 15 à 17 ans pour les 
protéger contre toutes les formes d’abus. 
Le programme est également conçu 
pour favoriser la coexistence pacifique 
des nombreuses personnes réfugiées 
vivant à Omugo avec la communauté 
d’accueil locale. À cette fin, il forme des 
représentantes et des représentants des 
deux communautés. 

Un changement positif
Pour Sarah, l’engagement en valait la 
peine. Grâce aux interventions destinées 
à apaiser les tensions à l’école et au sein 
de la communauté (avec notamment 
des visites à domicile par des bénévoles 
formés), le père de Sarah a changé de 
comportement. Elle a pu poursuivre sa 
scolarité et s’apprête aujourd’hui à passer 
l’examen de fin d’études. Les membres 
du Peace Club ont également permis 
l’avènement d’autres changements. Les 
enfants se retrouvent dans des espaces 
dits «Jardins de paix» pour y cultiver des 
légumes. Entre pairs, ils favorisent la 
coexistence pacifique, participent aux 
programmes de nutrition de l’école et 
apprennent à assumer la responsabilité 
de la communauté. 

Située à la frontière avec le Soudan du Sud et la République démocratique du Congo, 
Omugo est marquée par la guerre, les catastrophes et les mouvements de population. 
Sur les 84 000 personnes vivant à Omugo, 43 000 sont réfugiées, ce qui entraîne fré­
quemment des tensions. Pour répondre en priorité aux besoins immédiats des personnes 
touchées et mener parallèlement des interventions à moyen et long terme dans un 
environnement aussi instable, World Vision s’appuie sur le triple nexus, une approche  
qui a fait ses preuves. Elle consiste à articuler l’action humanitaire, la coopération au 
développement et la recherche de la paix afin de traiter les causes des crises chroniques 
et de réduire simultanément les risques qu’elles se développent. 

Intervenir dans un environnement fragile
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Le partenariat: notre équipe de projet est composée à 98 % de 
personnels et de spécialistes issus de la population locale. Ensemble, 
nous dé�nissons des activités de développement sur mesure dans 
nos cinq domaines principaux: 

Engagement: a�n d’apporter un changement positif durable dans 
une région en développement, World Vision s’engage à accompagner 
la mise en œuvre du projet pendant une période de 10 à 15 ans. Le 
modèle de parrainage nous o�re un �nancement régulier inscrit sur 
le long terme.  

Compte rendu des progrès: chaque année, les marraines et parrains 
reçoivent un rapport d’avancement et une vidéo qui fait le point sur 
le projet de développement auquel participe l’enfant parrainé et sa 
famille. Le rapport est établi par le personnel sur le terrain.

Comités: pendant la phase de coopération au développement d’une 
durée de 10 à 15 ans, nous créons divers comités chargés de s’occuper 
des priorités (comité spécialisé dans l’entretien des puits p. ex), qui 
assument de plus en plus de responsabilités. 

Ainsi, nous donnons à la communauté les moyens de poursuivre le 
projet indépendamment et durablement. 

Partenariat pour un changement 
mesurable et durable

Communauté
avec comités

Partenariat

Demande
de soutien

Coopération au
développement

sur 10–15 ans

Communauté
autonome

Le modèle de parrainage: 
une aide vraiment utile

Développement des compétences

Début du projet

W
or

ld
 V

isi
on avec la communauté locale

Transfert du projet

Droits de l’enfant +
protection de

l’enfance

Eau +
hygiène

Santé +
alimentation

Éducation Moyens
d’existence

Coopération au développement Coopération au développement

Transformation durable

Comment débutent les travaux sur les projets?
En consultation avec le bureau national de World Vision et avec les pouvoirs publics, nous sélectionnons des régions appropriées 
pour le projet et qui ne sont pas déjà adéquatement couvertes par d’autres organisations. Notre équipe, composée dans la plu­
part des cas de spécialistes originaires du pays, réunit l’ensemble des parties prenantes locales (stakeholders). Cela permet de 
renforcer la confiance au stade initial de la coopération. En effet, la population locale sait mieux que quiconque où le bât blesse 
et par où commencer. Avec le concours des femmes et des hommes, des filles et des garçons, ainsi que des représentants des 
autorités locales et des responsables, nous évaluons la situation, discutons des changements souhaités et élaborons un plan pour 
la première phase pluriannuelle du projet. La plupart des besoins fondamentaux, tels que l’accès à l’eau potable, à une alimenta­
tion équilibrée, à des soins médicaux et à l’éducation, constituent en général les prémices de la coopération au développement. 
Nous renforçons également la résilience de la population afin qu’elle puisse mieux se protéger en cas de catastrophe. De plus, 
nous formons les communautés à la gestion de projet, nous leur enseignons les libertés civiles et les informons sur les interlocu­
teurs officiels, afin qu’elles soient progressivement en mesure de mener à bien les activités du projet en toute autonomie. 

Assurer un financement à long terme
Nos projets de développement s’étendent sur une période de 10 à 15 ans. C’est pourquoi ils requièrent un financement fiable à 
long terme. Nos années d’expérience nous ont appris que les personnes qui décident de parrainer en réalisant des contributions 
régulières poursuivent leur parrainage pendant sept ans en moyenne, ce qui nous offre la sécurité de planification dont nous 
avons besoin en urgence. Cela nous permet par ailleurs de dépenser moins pour la collecte de dons et de consacrer davantage 
de fonds aux travaux sur les projets. Des rapports d’avancement réguliers et des vidéos sur les régions couvertes par les projets 
montrent aux marraines et parrains l’efficacité de leurs contributions et l’amélioration de la situation dans les régions concernées. 

Transformation durable – Favoriser l’autonomie
Le but ultime de nos projets est toujours de veiller à ce que la communauté en sorte renforcée et capable de relever les défis 
auxquels elle est confrontée sans aide extérieure. À cette fin, nous encourageons l’appropriation du projet par la population, 
notamment par le biais de comités qui assument d’emblée la responsabilité. Les comités de l’eau s’occupent ainsi de l’entretien 
des puits et des conduites d’eau. Dans les groupes d’entraide, les femmes se soutiennent mutuellement, par exemple en s’accor­
dant de petits prêts pour avoir leurs propres revenus et être indépendantes. Dans les clubs d’enfants et les parlements de jeunes, 
les enfants apprennent que leurs souhaits et leurs opinions comptent. Cela vaut également pour les besoins des enfants handi­
capés, qui passaient peut-être inaperçus jusque-là. Grâce aux possibilités offertes à chacun et à chacune d’apporter sa pierre à 
l’édifice, la société se transforme en profondeur, et la communauté s’épanouit au bénéfice de tous ses membres.
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Situation en 2015 Réussi jusqu’à 2023

Exemples de changements mis en œuvre dans la région d’intervention 

Droits de l’enfant: les jeunes considèrent que leur lieu de vie est favorable à leur développement.

Droits de l’enfant: les enfants savent reconnaître une violation de leurs droits.

Revenu: les parents sont en mesure de subvenir aux besoins fondamentaux de leurs enfants.

Protection de l’enfance: les parents élèvent leurs enfants sans violence.

Comparaison entre l’avant et l’après

Santé: les enfants en bas âge sont en bonne santé et ne sou�rent pas de malnutrition chronique.

41 %
19 %

88 %
50 %

66 %
24 %

86 %
57 %

87 %
70 %

Coopération au développement | Projet achevé en 2023

Faits et
chiffres

832 enfants ont appris  
à faire entendre leur 

voix et à accroître leur 
sécurité en élaborant 
leurs propres projets.

1 367 parents ont appris 
à nourrir plus sainement 
et à mieux soigner leurs 

enfants en bas âge.

493 jeunes ont acquis 
des compétences

sociales dans des Life 
Skills Clubs en lien avec 

le monde du travail.

«Je continue de rêver; je rêve que 
tous les enfants du monde vivent 

dans l’abondance et croient à
l’impossible. Je ferai de mon

mieux pour être un modèle pour 
les enfants.»

Lilit, enseignante dans le primaire
et elle-même ancienne enfant parrainé

Droits de l’enfant +  
protection de l’enfance

Nos réalisations Le projet se termine, mais le  
travail se poursuit

Santé + alimentation

Moyens d’existence
Kapan,

Arménie 
L’implication de la population locale garantit

la longévité de l’impact du projet. 

Lorsque World Vision a lancé le projet à 
Kapan en 2003, la population souffrait 
d’une pauvreté généralisée et des 
conséquences du conflit armé dans la 
région. Le chômage était élevé et la 
productivité agricole faible. Les zones 
rurales manquaient d’infrastructures 
pour les enfants et les services de santé 
étaient déficients.  
 
Nous avons d’emblée fait appel à la 
population pour nous aider à dévelop­
per le projet. Cela nous a également 
permis de nous assurer de sa viabilité et 
d’impliquer les autorités. Fondé en 2006 
par World Vision et transféré il y a sept 
ans sous la responsabilité de la commu­

nauté locale, le centre pour enfants 
continue encore aujourd’hui de fournir 
des services de haute qualité aux enfants 
de la région. Pour les enfants les plus 
vulnérables, nous avons mis en place et 
institutionnalisé des services sociaux en 
étroite collaboration avec les autorités. 
Aujourd’hui, la région est dotée de 
services sociaux de qualité financés par 
l’État. De plus, chaque communauté a 
une assistante sociale à sa disposition. 
Les écoles et les jardins d’enfants dis­
pensent aujourd’hui des formations sur 
des sujets axés sur les besoins des en­
fants, tels que les droits de l’enfant, la 
protection contre les abus et l’éducation 
aux médias.

Les parents ont appris à mieux gérer leur 
stress et à ne pas le répercuter sur leurs 
enfants. Grâce à ces mesures, la propor­
tion d’enfants qui grandissent sans 
violence a considérablement augmenté. 

Après 20 ans, le projet s’est achevé en 
septembre 2023. Presque au même 
moment, la situation s’est de nouveau 
fortement détériorée en raison de l’opé­
ration militaire menée dans le Haut-Ka­
rabakh. Une fois de plus, la population 
civile est la première à souffrir, en parti­
culier les enfants. Le bureau national de 
World Vision en Arménie a organisé 
immédiatement la réponse en prenant 
des mesures salvatrices pour les familles 
et les enfants touchés par le conflit. Dans 
un premier temps, environ 5 000 per­
sonnes déplacées ont reçu un soutien 
vital, notamment de la nourriture. Les 
premiers soins psychologiques ont 
également été dispensés. World Vision 
coordonne son aide avec les autorités 
locales. À moyen et long terme, l’accent 
sera mis sur l’accès aux soins et sur l’offre 
éducative. Il s’agira également de mon­
trer la voie vers une intégration écono­
mique et sociale. 

Une réussite mesurable
À Kapan, le projet a amélioré la vie de nombreux enfants. La plupart des 
parents disposent aujourd’hui d’un revenu suffisant. Ils savent comment 
protéger les enfants contre diverses formes de violence. Nous sommes 
reconnaissants pour ces remarquables avancées:

Exemples de changements mis en œuvre dans la 
région du projet 

La population a appris et a réussi à pro­
mouvoir de meilleurs services de santé 
locaux.

Les agriculteurs ont appris à augmenter 
les rendements grâce à de meilleures 
méthodes de production et à mieux tirer 
parti des machines agricoles grâce aux 
structures coopératives. 

Notre responsable de projet a rendu visite à
une grande famille qui participe au programme 
«Ultra-Poor Graduation» (Sortie de l’extrême 
pauvreté) visant à améliorer les moyens  
d’existence.
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Démarrage Transfert

Planification Phase 1 Phase 2 Phase 3

2023 env. 2025 env. 2030 env. 2035

Mise en œuvre,
évaluation,

Mise en œuvre,
évaluation,

Mise en œuvre, 
évaluation,
transfertré�exionré�exion

analyse et 
conception

2022

Nach jeder Phase evaluieren wir gemeinsam mit der Bevölkerung die Fortschritte  
und planen die nächste Phase.

Avec le nouveau projet de déve-
loppement lancé à Fakoulo, au 
Mali, World Vision souhaite offrir 
aux enfants un avenir et une vie 
dans la dignité.

En 2023, World Vision a ouvert un petit 
bureau à Fakoulo, municipalité au sud  
du Mali dans laquelle vivent 32 000 per­
sonnes. En collaboration avec la popula­
tion locale, nous souhaitons permettre 
aux enfants d’avoir un avenir et de vivre 
dans la dignité. Or, une aide est néces­
saire de toute urgence, car les besoins 
sont immenses. La plupart des per­
sonnes vivent de l’agriculture, de l’éle­
vage et les revenus sont faibles. Plus de 
70 % de la population subsistent avec 
moins de 2 USD par jour. Selon les esti­
mations actuelles, plus de la moitié des 
enfants de moins de 18 ans vivent dans 
une pauvreté extrême. Les infrastruc­
tures sont limitées. Il n’y a quasiment pas 
d’installations sanitaires. Les maladies 
diarrhéiques, de même que le palu­

disme, font partie des problèmes de 
santé les plus courants.

Une éducation insuffisante
Il faut également agir pour améliorer 
l’éducation des enfants. Seuls 66 % des 
enfants vont à l’école. Si 77 % des gar­
çons sont scolarisés, la proportion est en 
revanche nettement inférieure chez les 
filles, scolarisées à 55 %. En conséquence, 
la majeure partie de la population ne sait 
ni lire ni écrire. Le taux d’alphabétisation 
est de 19 % chez les femmes et de 38 % 
chez les hommes. En général, la protec­
tion des enfants est insuffisante. Les 
enfants sont victimes de négligence, et 
le mariage des enfants est également 
une pratique courante.

Un avenir dans la dignité
Avec l’appui de nos quatre collabora­
trices et collaborateurs et des bénévoles 
formés sur place, nous souhaitons désor­
mais entamer un processus de dévelop­
pement durable. Nos personnels s’em­

Fakoulo, 
Mali 

Coopération au développement | Projet démarré en 2023

Ce que nous
souhaitons

réaliser
ensemble

Droits de l’enfant + pro-
tection de l’enfance
Les enfants et les jeunes appren­
nent qu’ils ont le droit de vivre à 
l’abri des abus, de l’oppression et 
de la discrimination et comment 
exercer ce droit. Les parents sont 
également sensibilisés sur ces 
questions.

Moyens d’existence
Les familles dans le besoin 
apprennent comment améliorer 
leur revenu. Elles sont soutenues 
par des ressources pour mettre  
en œuvre des activités génératri­
ces de revenus. Les améliorations 
obtenues permettent de répondre 
de manière plus pérenne aux 
besoins des enfants. Toute la 
famille en bénéficie et cela accroît 
la résilience de la communauté 
dans son ensemble. 

Engagement social
Les parents sont informés sur  
le programme de parrainage de 
World Vision au sein des commu­
nautés. Ils apprennent à prendre 
davantage en compte les besoins 
de leurs enfants. Les pères et les 
mères discutent des mesures 
utiles et des modalités de leur 
mise en œuvre avec les respon­
sables et les parties prenantes  
de la communauté.

1.

2.

3.

ploient actuellement à gagner la 
confiance de la population et à détermi­
ner quels enfants ont besoin d’une aide 
urgente et avec quels partenaires nous 
serons en mesure d’atteindre les objec­
tifs. Les rapports initiaux montrent dans 
quels domaines la nécessité d’agir est la 
plus pressante. Le bureau de Fakoulo 
invite les familles les plus pauvres à 
participer au programme de parrainage. 
Ce dernier servira de fondement à la 
mise en place d’un projet de développe­
ment dont toute la communauté villa­
geoise pourra bénéficier. 

L’initiative de lancement d’un nouveau projet émane généralement de la population 
ou des autorités locales. World Vision détermine si un nombre suffisant d’enfants 
vulnérables sont susceptibles de participer au programme de parrainage. Nous 
évaluons la composition de la population et les mouvements migratoires à prévoir. 
Nous évaluons également dans quelle mesure la population locale est disposée  
à participer activement à l’élaboration et à la mise en œuvre du programme. Les 
questions suivantes doivent également être clarifiées: aspects logistiques, barrières 
linguistiques, coordination avec les autres organisations et stabilité politique. 

Voici comment naît un nouveau projet 

Les communautés villageoises sont informées sur World Vision et sa méthode de travail, ainsi que 
sur la forme que prendra la collaboration à long terme.

Une femme lave les mains de son enfant
avec du savon, ce qui reste exceptionnel.

Les femmes et les filles doivent se procurer de l’eau et laver
leurs vêtements à des points d’eau rudimentaires et insalubres.
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Recettes provenant des dons Financement des projets

Dépenses des projets par domaines clés

Utilisation des dons

Recettes provenant des dons
Résultat d’exploitation
Particuliers    	
Entreprises et institutions    
Fondations 	

17 830 669 CHF 
467 858 CHF 

426 579 CHF

Legs	  23 740 CHF
Organismes publics | International	 11 412 980 CHF
Organismes publics | Suisse	 67 242 CHF
Total des recettes de dons 30 229 068 CHF

Charges d’exploitation
Projets    	 24 468 658 CHF
Collecte de fonds    	 4 104 008 CHF
Administration	 3 099 564 CHF
Total des dépenses	 31 672 230 CHF

17 % 
Asie

4 044 989 CHF

10 % 
Suprarégional
2 491 837 CHF

41 % 
Afrique

10 086 395 CHF

52 % 
Aide d’urgence et

en cas de catastrophe

1 % 
Plaidoyer et

droits de l’enfant

47 % 
Projets de 

développement

21 % 
Europe de l’Est/
Moyen-Orient
5 174 847 CHF

11 % 
Amérique latine

2 670 591 CHF

30,2
millions CHF

de dons en 
2023

Pour chaque franc suisse 
donné,

77 centimes
ont été reversés

à nos programmes.
62 % des recettes

proviennent de
particuliers

(38 % du secteur public ou d’organisa­
tions multilatérales telles que le PAM, le 

HCR, l’UNICEF, l’OCHA et l’UE)

77 % Activités des projets

13 % Collecte de fonds

10 % Gestion et administration
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Pays dans lesquels World Vision Suisse et Liechtenstein
a dirigé des projets et en a assumé la responsabilité en 2023.

Pays dans lesquels World Vision Suisse et Liechtenstein
a mis en œuvre des projets avec des partenaires
en 2023.

Pays dans lesquels World Vision Suisse et Liechtenstein
mène des projets et collabore avec des partenaires.

 

Arménie

Géorgie
Moldavie

Inde

Mongolie

Liban
Jordanie

Syrie

Bangladesh

Afghanistan

Philippines

Vietnam

Népal

Zimbabwe

Tanzanie

Kenya

Ouganda

Somalie

Éthiopie

Mali

Rép. dém. 
du Congo 

Tchad

Soudan
du Sud

Soudan

 

Nicaragua

Honduras

Bolivie

Travaux
sur les projets

en 2023
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Afghanistan UNOCHA Éducation pour les enfants réfugiés à Herat –  121 772 –
Projet sauveur d’enfance à Herat –  31 770 –
UNOCHA mesures pour sauver des vies et aide hivernale dans 
la province de Ghor

– 243 781 –

PAM Programme Alimentaire Mondial – 1 065 788 –
Arménie Kapan  129 506 – –

Soutien aux familles en Arménie – – 70 226
PAM Programme Alimentaire Mondial –  145 413 –

Bangladesh Ghoraghat  152 180 – –
Muktagacha  476 525 – –
Rowangchhari  131 481 – –
PAM Programme Alimentaire Mondial –  947 408 –

Bolivie L’agroforesterie contre la malnutrition  76 399 – –
Résilience dans les communautés d’Amazonie   91 501 – –
Lomas  459 918 – –
Nueva Promesa  289 917 – –
Sumaj Muju  485 862 – –
Wawas Kusisqa  435 383 – –

Cambodge Renforcement du système de santé – –  67 242
Éthiopie Résilience pour les communautés touchées par la sécheresse – 81 849 –

PAM Programme Alimentaire Mondial –   770 471 –
Géorgie Imereti  238 438 – –
Honduras Projet sauveur d’enfance à San Pedro Sula – –  13 757
Inde East Kameng  97 868 – –

Khariar  235 702 – –
Jordanie Séisme Syrie/Turquie –   353 769 –

(est coordonné via la Jordanie)
Captage d’eau et agriculture durable à Ma’an Governorate  88 438 – –
UNICEF Protection des enfants dans le nord­ouest de la Syrie –  101 338 –

Kenya PAM Programme Alimentaire Mondial – 1 785 854 –
Liban PAM Programme Alimentaire Mondial – 2 537 048 –
Mali Diago  367 171 – –

Projet sauveur d’enfance à Djenné –  6 879 –
Fakoulo  131 510 – –
Lozena  290 268 – –
Neguela  342 771 – –
PAM Programme Alimentaire Mondial  92 229 – –

Pays Projet
Coopération au 
développement
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Moldavie PAM Programme Alimentaire Mondial –  38 423 –
Aide aux ménages pour l’accueil des réfugiés ukrainiens –  9 136 –

Mongolie Bayangol  285 411 – –
Bayanzurkh  287 048 – –
Projet pilote d’enseignement auxiliaire à Bayangol  8 136 – –
Projet WASH innovant en milieu scolaire à Khovd –  49 927 –
Projet pilote d’enseignement auxiliaire à Bayanzurkh  18 136 – –
PAM Programme Alimentaire Mondial –  43 812 –

Népal Jumla­Sinja  227 354 – –
Construire la résilience avec les enfants dans l’industrie de la 
brique de Katmandou

  873 – –

Lamjung  463 365 – –
Nicaragua San Rafael del Norte  308 824 – –

San Ramon – Inclusion des enfants handicapés  53 490 – –
Yalì  455 539 – –

Ouganda Formation pour les enfants et les jeunes à Omugo  52 893 – –
Omugo  366 303 – –
Renforcement de la communauté locale à travers d’une 
approche innovatrice WASH à Omugo

 55 133 – –

Dzaipi  92 571 – –
PAM Programme Alimentaire Mondial –  536 189 –

Philippines Projet sauveur d’enfance à Mindanao –  13 135 –
Rép. dém. du Congo Projet sauveur d’enfance à Rutshuru –  13 757 –
Somalie Projet sauveur d’enfance à Puntland –  6 729 –

PAM Programme Alimentaire Mondial – 1 262 407 –
Soudan du Sud UNOCHA Aide d’urgence intersectorielle –  84 362 –

UNICEF lutte contre le choléra à Malakal –  392 387 –
Aide d’urgence Soudan –  44 874 –
PAM Programme Alimentaire Mondial –   690 641 –

Tanzanie Kongwa projet FMNR  112 318 – –
Mbuka  632 221 – –
Wasa  256 268 – –
PAM Programme Alimentaire Mondial –  702 286 –

Tchad Beti  272 764 – –
Vietnam Projet de protection de l’enfance contre la violence envers les 

enfants
– –  45 357

Tua Chau – Lutte contre la traite des êtres humains  41 387 – –
Mai Chau  108 464 – –
Projet de microfi nancement à Lang Chanh  107 540 – –
Nam Giang  236 637 – –

Zimbabwe Matobo Kezi  228 036 – –
Tshitshi Madabe  368 788 – –
Izimnyama  46 465 – –
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1 bureau de
coordination

mondiale

72
bureaux

nationaux

18
bureaux

de soutien

7
bureaux

régionaux

Un réseau efficace

Gouvernance

Walter Huber
Vice-président (depuis le 
01.05.2023); Divers mandats de CA

Daniel Winzenried
Chief Executive Officer (CEO) 
(depuis le 01.05.2023)

Conseil de fondation

Direction

Hala Al-Azar
Responsable du comité Programmes 
internationaux, vice-présidente, 
Credit Suisse Asset Management 
Zurich

Philine Zimmerli
Director of International Pro­
grammes (depuis le 01.12.2023)

Amie Heath
Director of International Pro­
grammes (jusqu’au 30.09.2023)

Gudrun Haager
Responsable du comité Gouvernance,  
People & Culture (depuis le 01.04.2023),  
Responsable Development & Management 
Support, hôpital cantonal de Saint-Gall

Serge Gansner
Président (depuis le 01.05.2023)  
Informaticien, coach

Peter Gäth
Director of Finance & Controlling 
(depuis le 01.04.2023)

Charles Badenoch
Délégué de World Vision Interna­
tional, Partnership Leader, Support 
Office Engagement

Ben Häberle
Director of Marketing & Fundrai­
sing

Severin Reichenbach
Responsable du comité Finance, 
Audit & Risk, Investment Manager, 
Alion Holding

Corinne Büchler
Director of People & Culture 
(jusqu’au 30.09.2023)

Christina Schenk
Responsable du comité Fundrai­
sing & Marketing, Associate  
Director, Boston Consulting Group

André Mebold
Director of Governance & Risks

En tant que fondation suisse indé-
pendante, World Vision Suisse et 
Liechtenstein peut définir ses 
propres champs d’action. Parallè-
lement, elle a accès à des compé-
tences et à des infrastructures 
locales dans le monde entier  
grâce à son intégration au réseau 
international de World Vision.

La fondation World Vision Suisse et 
Liechtenstein (WVS&L) est membre du 
réseau international de World Vision, 
présent dans une centaine de pays. Les 
organisations membres sont liées par un 
accord de partenariat, qui définit des 
lignes directrices, des normes et des 
valeurs communes. Environ 34 000 colla­
boratrices et collaborateurs et des di­
zaines de milliers de bénévoles sont au 
service de ce partenariat.  

Présence internationale
Les bureaux des différents pays rem­
plissent des fonctions différentes.

18 bureaux de soutien 
Dans des pays comme la Suisse, le  
Liechtenstein, l’Allemagne, le Canada  
et l’Australie, les bureaux de soutien 
s’engagent à financer et à accompagner 
des projets de développement et d’aide 
d’urgence et en cas de catastrophe. Ils 
communiquent en toute transparence 
sur les projets menés et effectuent un 
travail pédagogique sur le thème de la 
pauvreté. 

7 bureaux régionaux
Ces représentations régionales appuient 
et guident les bureaux nationaux dans 
leur orientation stratégique et veillent au 

respect des directives internationales. 
Pour l’Afrique de l’Est par exemple, le 
bureau est situé à Nairobi, au Kenya. 

72 bureaux nationaux
En étroite coopération avec les respon­
sables locaux et les communautés villa­
geoises, les bureaux nationaux planifient 
les projets, les exécutent et évaluent leur 
impact. Ils sont implantés, entre autres, 
au Mali, au Bangladesh et au Nicaragua. 
Ils informent les bureaux de soutien de 
l’utilisation des fonds et de l’état d’avan­
cement des projets.

1 bureau de coordination mondiale
Le bureau de coordination de Londres, 
au Royaume-Uni, organise et harmonise 
les efforts des différents bureaux de 
World Vision. Il développe la stratégie 
internationale, promeut sa mise en 
œuvre et développe les normes de 
qualité applicables aux travaux sur les 
projets. 

L’organe directeur stratégique de WVS&L est le conseil de fondation.  
Il était composé de sept membres en octobre 2023. La direction est 
responsable de la gestion opérationnelle. Elle est composée de six resp. 
cinq membres. Chaque année, les membres du conseil de fondation et 
de la direction divulguent leurs liens d’intérêts. À la date de rédaction 
de ce rapport, WVS&L comptait 50 collaboratrices et collaborateurs.  
De nombreux bénévoles sont engagés aux côtés de WVS&L.  
 

Notre organisation

Corinne Büchler et Amie Heath ont quitté 
la direction à la fin de l’exercice. Le conseil 
de fondation et les collègues de la direction 
les remercient toutes deux chaleureuse-
ment pour leur formidable engagement.

Le réseau international renforce 
notre action
L’intégration dans le réseau international 
permet à WVS&L de travailler avec des 
personnels locaux et des bureaux natio­
naux fonctionnels, enregistrés locale­
ment, dans le monde entier. WVS&L a 
ainsi collaboré avec 28 bureaux natio­
naux en 2023. Le partenariat permet 
d’avoir accès à des spécialistes et à des 
responsables (à l’ONU ou à l’OMS, par 
exemple) ainsi qu’à des fonds pour des 
projets multinationaux tels que le Pro­
gramme alimentaire mondial (PAM).  
Dans les situations d’urgence et de 
catastrophe, les partenaires peuvent agir 
conjointement: le réseau dispose en 
effet de quatre entrepôts à travers le 
monde, qui stockent le matériel néces­
saire pour une mise à disposition immé­
diate. WVS&L est une fondation suisse 
indépendante dont l’action est fondée 
sur les ressources communes pour le 
marketing, la stratégie de marque et les 
campagnes de collecte de dons.
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World Vision Suisse
et Liechtenstein
est certifié par

S’améliorer encore
et toujours

Un grand 
merci!

Notre travail humani- 
taire (sur le terrain) est,
lui aussi, régulièrement
évalué et vérifié par des
auditeurs indépendants
et les résultats publiés.

Au cours de l’exercice
2023, WVS&L a reçu

30 229 068 CHF de dons et
de contributions.

17 854 409 CHF
proviennent de particuliers (legs inclus).

11 480 222 CHF
sont des contributions des pouvoirs publics.

467 858 CHF
sont des dons d’entreprises et d’organisations.

426 579 CHF
ont été versés par des fondations. 

World Vision Suisse et 
Liechtenstein (WVS&L) s’appuie 
sur des audits internes et ex-
ternes. Ceux-ci permettent d’éva-
luer le bon fonctionnement des 
processus, des contrôles et de la 
gouvernance, ainsi que le respect 
des lois, des règlements, des 
normes ou d’autres standards. Ils 
servent également à identifier les 
risques ou les vulnérabilités à un 
stade précoce.

«Amélioration continue» grâce à des 
audits internes
En 2023, World Vision International a pas­
sé un audit sur le travail de notre conseil 
de fondation. À cette fin, une équipe 
internationale a évalué les processus de 
gouvernance et le respect des directives 
et des valeurs. Le rapport d’audit certifie 
à notre organisation que nous respec­
tons ou dépassons les exigences. Cepen­
dant, des possibilités d’améliorations 
concrètes nous ont été présentées.  
Notre équipe qualité en Suisse est res­
ponsable du système de contrôle in­
terne (SCI). Les contrôles portent notam­
ment sur les rapports financiers, la 
cybersécurité, la corruption et les risques 
contractuels. Cette responsabilité légale 
fait également l’objet d’une vérification 
annuelle par notre cabinet d’audit (PwC 
Suisse).  

Prévenir les «angles morts» par des 
audits externes
Nous soumettons notre travail, notre 
organisation et nos processus à des 
audits non seulement internes, mais 
aussi externes. Grâce à ces audits, les 
établissements indépendants et les 
organismes publics contribuent à la 
détection précoce des vulnérabilités et 
des erreurs. PwC Suisse a procédé à 
l’audit financier des comptes annuels 
pour l’exercice 2023. Il a formulé une 
certification sans réserve à WVS&L. Outre 
l’audit financier, il existe d’autres audits 
avec des objectifs différents, tels que les 
audits réglementaires ou les contrôles 
de conformité. Au cours de la période 
considérée, le système de management 
de la qualité (ISO 9001) a également été 
examiné. S’agissant du renouvellement 
de sa certification, WVS&L a satisfait aux 
exigences sans réserve. Le quorum de 
certification pour la délivrance du label 
de qualité «Code d’honneur» pour les 
ONG a atteint 94 %. L’Autorité fédérale 
de surveillance des fondations, qui 
contrôle également WVS&L chaque 
année, n’a identifié aucune incohérence 
manifeste.  
Outre l’organisation suisse, les travaux 
des bureaux nationaux dans le cadre des 
projets sont régulièrement examinés en 
interne et en externe. C’est ainsi qu’en 
2021 par exemple, notre travail humani­
taire a été audité et vérifié par le cabinet 
d’audit indépendant HQAI conformé­
ment aux normes humanitaires fonda­
mentales (CHS). 

Vous trouverez des informations détaillées
dans le rapport financier 2023.
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Statut o�ciel de coopération avec 
l’Organisation des Nations Unies pour 
l’alimentation et l’agriculture.

Statut consultatif auprès du Haut 
Commissariat des Nations Unies 
pour les réfugiés.

World Vision International est signataire 
du code de conduite de la Fédération 
internationale de la Croix-Rouge.

Membre / signataire des Core Humanitarian 
Standards depuis 2015

Statut de relation o�cielle avec 
l’Organisation mondiale de la santé (OMS) 
depuis 2013.

World Vision est le plus grand partenaire 
de mise en oeuvre du Programme 
Alimentaire Mondial des Nations Unies.

Fondation Suisse – plus grande plateforme 
philanthropique numérique de la Suisse.

Plateforme pour les PME suisses et les 
esprits entreprenants.

proFonds représente les intérêts de toutes 
les fondations et associations d’utilité publique 
et encourage l’échange de connaissances et 
d’expériences.

KOFF est une plateforme de dialogue et 
d’échange visant à promouvoir la paix. 
Elle est encadrée par swisspeace et soutenue 
par le DFAE. 

Le RECI s’engage au niveau international 
pour le droit à l’éducation pour tous.

La plateforme vise à accroître la résilience 
en cas de catastrophe.

Association d'oeuvres d’entraide 
chrétiennes, organisations de développe-
ment et sociétés missionnaires.
 
 

Réseau anti-corruption – lutte contre la cor-
ruption et e�ectue un travail de plaidoyer.

 

Initiative pour l’innovation digitale.

Plateforme d’échange de solutions 
innovantes aux problèmes de l’eau dans 
les pays en développement et émergents.
  

Statut o�ciel de la relation avec le Bureau 
de la coordination des a�aires humanitaires 
des Nations Unies

Adhésions et partenaires

Pour les enfants. Pour l’avenir.
World Vision Suisse et Liechtenstein utilise les ressources et les dons de manière 
efficace et transparente. Nous sommes reconnus par plusieurs labels qualité  
au niveau national et international.

Voici toutes les informations  
à propos de nos certificats :

Organisation d’aide à l’enfance
WORLD VISION

Suisse et Liechtenstein
Kriesbachstrasse 30

8600 Dübendorf
+41 44 510 15 15

info@worldvision.ch
worldvision.ch

World Vision International

Associations, réseaux, partenaires de World Vision Suisse et Liechtenstein


